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«Gutta cavat lapidem»

Le territoire de la Valmaggia raconte une histoire d’hostilité. Son paysage est chargé des gestes 
que l’homme a opéré dans les siècles pour lutter contre les catastrophes naturelles. Ces traces 
sont mises en danger par l’exode rural et le vieillissement de la population en cours depuis le 
deuxième après-guerre, laissant la vallée dans l’immobilisme historique. Si d’un coté l’abandon 
a permis à ce patrimoine de survivre à l’avancée urbaine, de l’autre il menace sa continuité en lui 
QLDQW�XQH�QRXYHOOH�VWUDWL¿FDWLRQ�VpPLRWLTXH��/H�SD\VDJH�DLQVL�OHQWHPHQW�VH�GLVVLSH��OHV�PDLVRQV�
tombent en ruine, les anciens murs disparaissent dans la forêt, l’agriculture s’affaiblit.
   L’abandon pose la question du retour à un processus passif de production territoriale. Le pay-
VDJH�GH�&HYLR�DX�GHOj�GH�VRQ�SDWULPRLQH�FRQVWUXLW��HVW�HQ�JUDQGH�SDUWLH�OH�UHÀHW�GH�O¶DFWLRQ�KX-
maine qui lutte contre la force de l’eau par l’emploi de la pierre. Ces deux éléments témoignent 
du passé et donnent à ce lieu son identité dans le présent.
   Le projet consiste à une remise en mouvement de l’héritage historique pour retrouver un dia-
logue avec les activités passagères exprimant aujourd’hui les nécessités locales. La maison de 
la pierre naît comme centre de transmission du savoir-faire des artisans du granite. Elle se lie au 
réseau des traces territoriales existantes sans trahir l’équilibre du paysage, dans la perspective 
d’une reprise de son évolution historique. Le bâtiment naît comme un grand toit obtenu par 
l’extension verticale de la berge et celle d’un sentier. Il s’implante dans le lieu où les deux élé-
ments, l’eau et la pierre, se rencontrent permetteant de le poser en directe continuité par rapport 
au système de traces territorialeas présentes dans le contexte. Le toit est tenu per des piliers en 
granite, référence à l’image répandue dans le terroitoire de la pierre comme geste primitif de pro-
tection contre la nature. Il s’inscrit dans une logique de persistance et il permet, à son intérieur, 
OH�GpYpORSSHPHQW�GH�WRXWHV�DFWLYLWpV�SDVVDJqUH�DX�¿O�GX�WHPSV��/D�VpSDUDWLRQ�GH�FHV�GHX[�FRQ-
ditions confère au bâtiment une présence variée dans le temps, capable de réagir aux processus 
GH�VWDWL¿FDWLRQ�WHUULWRULDOH�JpQpUDQW�OHV�SD\VDJHV��'H�PrPH�PDQLqUH�OD�GLPHQVLRQ�WHPSRUHOOH�GH�
la nature est prise en compte par le projet qui évolue avec son contexte et en particulier avec 
OH�HIIHWV�DWPRVSKpULTXHV�OLpHV�j�O¶HDX��3HX�LPSRUWH�VRQ�XWLOLVDWLRQ�DX�¿O�GX�WHPSV��OH�EkWLPHQW�
conserve sa relation contextuelle devenant, lors des précipitations, une fontaine naturelle faisant 
écho aux cycles de la cascade voisinante.  L’inclinaison du toit dirige l’eau vers les piliers qui 
en permettent la descente vers le canal existant à tavers les traces des pérforations des blocs. Ce 
geste use le granite de la façade en l’excavant peu à peu.  Le bâtiment s’inscrit ainsi dans les 
logiques paysagères du site grâce à sa présence persistante et son évolution phénoménologique. 
L’eau dessine et excave à la fois les montagnes de la region et la façade du bâtiment qui vieillit 
et se transforme avec son contexte. L’eau et la pierre deviennent l’image du projet et les bases 
G¶XQH�UHÀH[LRQ�VXU�OH�WHPSV�TXL�SDVVH�HW�OH�SD\VDJH�TXL�UHVWH�
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